
1 
 

Cérémonie de remise du Prix Henry Dunant Terrain à M. Zakaria Daboné  

Jeudi 20 novembre 2025, à la Salle de l’Alabama, Hôtel de Ville de Genève 

Allocution d’ouverture et laudatio du lauréat  

 

Madame Nathalie Fontanet, Conseillère d'État,  

Madame Sabine Bakyono Kanzié, ambassadrice du Burkina Faso, 

Monsieur Gilles Carbonnier, vice-président du Comité international de la Croix-

Rouge.  

Cher Zakaria Daboné, 

Mesdames, Messieurs, 

En ouvrant cette cérémonie de prix, j'ai le plaisir de vous souhaiter la bienvenue 

et de vous remercier de votre participation. Au nom de la Fondation Prix Henry 

Dunant1, je tiens à exprimer notre gratitude au Conseil d'État qui a bien voulu 

nous donner accès à la salle de l'Alabama ; vous le savez bien, ce lieu est 

doublement historique. Ici, le 22 août 1864, a été signée la première Convention 

de Genève qui marque le début du Droit international humanitaire contemporain. 

Ici, le 14 septembre 1872, le Tribunal d'arbitrage a rendu sa sentence, dite de 

l'Alabama, une solution pacifique au différend qui opposait alors deux 

puissances mondiales, les États-Unis et la Grande-Bretagne. Cet événement est 

d'autant plus notoire que c'est la première fois que deux puissances mondiales 

ont accepté de se soumettre à Tribunal arbitral. 

Nous avons le plaisir de saluer la présence de personnalités que nous nommons 

dans l’ordre alphabétique : 

- M. Mohamed Abdelmajid Ben Ahmed,  

lauréat du Prix Henry Dunant Terrain 2017, venu de Tunis 

- M. François Berger, écrivain et chroniqueur, venu de Saint-Blaise 

- Mme Morgane Desboeuf, descendante d’Henry Dunant  

- Mme Cécile Dunant Martinez, descendante d’Henry Dunant  

 
1 Fondée en 1984 par Mme Pierrette Mourgue d’Algue, arrière-petite-nièce d’Henry 
Dunant, et par la Société Henry Dunant, la Fondation Prix Henry Dunant « a pour but de 
récompenser toute personne, tant physique que morale, qui a œuvré de façon 
remarquable en faveur de l’approfondissement, du rayonnement et du renouvellement 
des idées philanthropiques d’Henry Dunant. » 
Son Conseil est composé des personnes suivantes : Caty Clément, Morgane 
Desboeufs, Cécile Dunant Martinez, Roger Durand, Etienne Kuster, Antoine Mourgue 
d’Algue, Marco Sassoli et Claudia Seymour.  
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- Mme Gloria Gaggioli, professeure de DIH, Université de Genève 

- M. Jean Lanoy,  

curé de l’Eglise Saint-Germain qui accueillera le buffet dînatoire 

- MM. Antoine et Raphaël Mourgue d’Algue, descendants d’Henry Dunant  

- Mme Elizabeth Moynier, descendante de Gustave Moynier 

- Mme Claire-Lise Sheeler, descendante de Théodore Maunoir.  

Nous avons le plaisir d’attribuer le prix Henry Dunant Terrain 2025 à Zakaria 

Daboné. Il s’agit d’un véritable homme de terrain, basé au Burkina Faso, où il 

enseigne, entre autres, le droit international humanitaire à l’Université N. Boni 

de Bobo-Dioulasso. Au Burkina Faso, il a œuvré en faveur de la mise en œuvre, 

ô combien importante, du droit international humanitaire comme Secrétaire 

permanent de la Commission nationale du droit international humanitaire et des 

droits humains. Comme membre de la Mission de l’Union africaine pour la 

Centrafrique et l’Afrique centrale, il a participé, en République centrafricaine 

notamment, aux négociations ayant abouti à l’Accord pour la Paix et la 

réconciliation en République centrafricaine du 6 février 2019. Pour aboutir à ce 

résultat, il a contribué – idée cruciale – à la sensibilisation des quatorze groupes 

armés en vue de ces négociations, y compris en droit international humanitaire. 

Il a en outre formé au Burkina Faso et dans divers Etats africains des militaires, 

des avocats et magistrats, des diplomates, des fonctionnaires des services des 

droits humains, des parlementaires, des organisations de la société civile, des 

universitaires. Il a parfois donné des conférences pour le grand public dans la 

région et en Europe. Il a été expert-consultant, notamment, pour les juges de la 

Cour africaine des droits de l’homme et des peuples en sessions d’échanges avec 

les juges de la Cour internationale de Justice sur l’application conjointe des 

droits de l’homme et du droit international humanitaire.  

Toutefois, tout en étant homme de terrain, Zakaria Daboné est aussi un 

académicien. Comme enseignant et chercheur, il publie régulièrement le résultat 

de ses recherches dans plusieurs domaines de droit. Concernant plus précisément 

le droit international humanitaire, il s’est récemment lancé dans un projet de 

recherche en deux parties. La première partie consiste en un article déjà produit, 

réaliste et dissipant tant de malentendus, sur la théorie de l’application 

asymétrique par l’Etat du droit international humanitaire, lors des conflits armés 

non internationaux, combinant un cadre théorique sophistiqué avec des problèmes 

malheureusement très pratiques et concrets. L’autre versant du problème et de la 

recherche, encore en production, regarde naturellement les groupes armés et porte 
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sur la théorie de l’application à symétrie variable par les groupes armés non 

étatiques du droit international humanitaire aux conflits armés non internationaux. 

Nous pouvons supposer que c’est en reconnaissance de ces activités académiques 

que, à l’occasion de la célébration du 65e anniversaire de l’indépendance du 

Burkina Faso, l’Etat burkinabè vient de le décorer et de l’élever au grade de 

Chevalier de l’Ordre des Palmes académiques du Burkina Faso. 

Dans cette salle mythique de l’Alabama, je dois mentionner que Zakaria Daboné 

a une relation particulière avec Genève. Il y a œuvré entre 2002 et 2011. Il a 

d’abord été étudiant de ce qui est devenu aujourd’hui le MAS en droit 

international humanitaire et droits humains (qui est devenu l’Académie de droit 

international humanitaire et de droits humains à Genève) ; les noms ont changé, 

mais le fond reste le même. Il y a obtenu la meilleure note parmi les étudiantes et 

étudiants de sa promotion dans la matière spécialisée que le professeur Marco 

Sassòli y enseigna à l’époque. Il était donc normal que ce professeur l’ait accepté 

comme doctorant et l’ait engagé, dès que cela a été possible, comme assistant de 

recherche et d’enseignement. Assistant admirablement précis et fiable, il a 

accompagné en particulier pendant cinq années le grand cours de droit 

international public donné par le professeur Sassòli au niveau Bachelor, pour 

environ 300 étudiantes et étudiants. Il a formé ces futurs juristes, en très grande 

majorité suisses, à la précision et la clarté du raisonnement, ainsi qu’à la perfection 

dans la rédaction en langue française, telle qu’il l’avait apprise au Burkina Faso. 

Au vu de cette capacité, la professeure Julia Xoudis, spécialiste du droit privé 

suisse, l’a également engagé comme assistant encadrant ses exercices de rédaction 

juridique. 

Sa thèse de doctorat a porté sur « Le droit international public relatif aux groupes 

armés non étatiques ». Ce thème reste d’une grande actualité et d’un intérêt 

incontesté. De même qu’Henry Dunant n’était pas favorable à la guerre, de même 

Zakaria Daboné n’est pas favorable aux groupes armés. Toutefois, les deux ont 

compris que si on voulait atténuer les conséquences humanitaires de ces 

phénomènes, il fallait des règles juridiques qui s’y appliquent et qui soient 

réalistes pour les acteurs concernés. Le résultat scientifique de la recherche du 

docteur Daboné fut excellent. Soutenue en janvier 2011 à l’Université de Genève, 

sa thèse a obtenu la mention « très bien », ce qui correspondait à l’époque à la 

mention la plus haute de cette Université. Le plan d’ensemble était clair et 

présentait une logique impeccable. Le fond offre, entre autres, un panorama du 

droit international public actuel, ses défis et ses contradictions par rapport aux 
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groupes armés. Conformément à la décision du jury de soutenance, la thèse a été 

publiée, comme premier numéro de la « Collection Genevoise » consacrée aux 

thèses en Droit international. À la suite de ce doctorat, Zakaria Daboné a continué 

sur la lancée traditionnelle d’une carrière académique en Occident, en tant que 

chercheur invité dans le cadre d’un post-doctorat à l’Université du Michigan, aux 

États-Unis. 

Après tous ces exploits académiques, Zakaria Daboné a toutefois choisi de rentrer 

dans son pays et d’y œuvrer. Il intervient dans diverses activités de plusieurs 

institutions de son pays ; par exemple, il est membre du Comité national de 

rédaction du Guide pratique de conclusion des traités et accords internationaux 

par le Burkina Faso.  

Mentionnons enfin qu’à côté de son engagement pour le droit international 

humanitaire sur le terrain et dans la réflexion et l’enseignement, Zakaria Daboné 

est fondateur et membre d’associations à but social et humanitaire. Il a aussi un 

tout autre domaine de prédilection : il écrit des nouvelles et des poèmes touchants 

qui décrivent avec empathie et clairvoyance l’être humain, la vie quotidienne, le 

destin, y compris la relativité des perceptions entre Genève et Ouagadougou. Dans 

cette activité créatrice aussi, sa maîtrise de la langue française saisit les lecteurs. 

En 2004 et 2010, il a obtenu des Prix pour ses œuvres littéraires, lors des Grands 

prix nationaux des arts et des lettres au Burkina Faso. 

La carrière de Zakaria Daboné consiste non seulement à promouvoir et mettre en 

œuvre les idéaux d’Henry Dunant, là où cela compte et que c’est le plus difficile. 

Mais il a aussi suivi, par ce mélange entre action et réflexion, l’exemple d’Henry 

Dunant. Assurément, il mérite notre Prix et nous lui souhaitons qu’il puisse 

continuer à mener son action dans un contexte global et national jusque-là 

difficile. 

Roger Durand 

président du Conseil de fondation. 
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